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Après avoir créé l'homme, Dieu le pà ça

dans le Jardin d'Eden pour le cu1tiver c

et le garder.-[Genèse, n, 15.]

Reureux les cultivateurs, 8'ils sav azen

apréecier les avantages de leur cOn.-

dition.- Virgile.

P H:nthe P vine de L b Meie 8 8 No 'O0

RECETTES UTILES. 02o rendte 'otre voiltre facile d' la
verfrptte4-da avec unp de pétrol

oyen;pou.dis.oudre ..les jtumeurs. et avînt.de.l'exposer a boue, et pou
g -. uérir as.bPsstresfditfsa auá bctia.1 faire. r Jptr taches; . après qu
pvr lefruttements harnais. VOUS 'auezplavé pszd us n
On e1m poie à cet effe une. pierxe tit lingeimibé d'huile do lin.

ar.tifel< s.composée' de la manièra....t r -
suivante': alun, une ýdemi.livre sul Tarte de rhulbrbo-Couper .a tig
fate de 'fer, 3o ocos ; ; de.: gris 3, dos plantes en morceaux de 4 à 5 pou
onces.; sol, an g 3 onces ;.sul. ces et.n.ter.. la pe.auw;'qua.nd I'être es

ag-Les abonnement% datent du 1er fate dezine, 3oonces. On, pulvér:se chaud i faut les .mettre dans.un plat
et du 15, de.chaque mois et.son dé pas tous.ces corpis, ondes m.tet ans2n vase verser dessus u 5 rp de. sucre e
moins de 6 mois, strictement;payables, de terre peuf, surun. fou de charbons, d'qau, couvrr d'un autr pnt et lais
d'avance, .. Une augmentation de 3 p et les mêlant continuellement avec une ser bouillir. pendar.t, 1 heure,- aprè
cent sera faite auxretardataires.. . Pour cuíber dehois. Lorsquo le,.tout est quòi verser la masso dani do la.pa .o
discontinuer il. faut avoir payé 'tous tratsforme en une masse cornpacte,.on, a tartres et frr
arrérages, et donner un mois d'avis par. y vjoute deux drachmes, de safran et
écrit. un drachme de camphro' en poudre; 6'uerison du1Cancer.-gO recomman

- . ., ayant le soin de. biel mélanger toutes du la recette suivante:
.L.RIP DE3 A2NO1 Es.. ces substances, ensemble. ' On. retire Prop dos ;feurs -seuhes detròflo

ensuite le vase' du feu,,et en refroidis- rouge ordinaire, .mpttez-lQs dans l'eau
Première insei-tion, 8 cts, par ligne, sant, ce. .mélange devient . une pierre chWaude, et laisses les infuser boute une

chaque insertion subséquente, 2 ets. homogène dont ou se sert ainsi: nuit, et faites alors. du thé do trèfl
Adic-sses d'affaires,.83 pa année. On prind. un morceau de cette pior- rouge. Vous en prençIrez, frord, une
Annonces Cmmerciales, et. autres re, gros commo la moitié .d'une.noix, cuillérée à table cinq on six fois par

traitées de gré à gré. on le pulvérise.et on le jette dans une .our,. Onpeu se procuror dos flourà
bouteille a moitié pleine d'eau, La dis- sè.''hs doIrfloJorsqu o -foi est f it-

&-JoURs DE PUBLICATIoN.-Edition solution a Hou au bout de quelques che.

semi-quotidienne, hardi, Jeudi, Saniedi heures.. Avec cette liqueur on flc.- Les nonunés'Grondià Létourn de ' Std
Edition Hebdomadairo, Vondredi. tionle les parties blossées, de demi Josep1î, qui soccuipeaz d celrlioerde l'or dans'
The Farmer's Journal, Jeudi. heure on demi heure, avec un.linge. es tdrrains miniers de la .leauce, ont mis la

le Journal d'Agriculturé >ara.àît-le Mer ils'agit d'uoe.blessure faite avec la .maiin sur un morceau de quartz d'enviroa qua-

de u ai e pri ee ou, le collier, au liou de friction, .tre à cinq onc-..On dit, qu'il vaut audessus de
crodi de chaque semaine. Le .prirn de selae dr fsot pat ps. C itaque les régiocs auri-
l'abonnement est de Un écu, oun50 ts: o pose sur fares dila rivires. chait-a vl ns ui-
d'avance. Pas d'avane"cuL imbibé do la substance, que l'on r travaiIlenrt Calitoînie, Tes mines deNeda

nouvelle à mesure qu'elle., seche. Go. et d'Australie. Tons les jours tus-mineurs, ci
* néralement il ne fautpas,plus devingt-- grand iombrc, travaillent avec succôs sur lisCamille Lussier;prpiitai'r-éêditeur ýero ý.

mrieu ipropi quatr heures pour que la plaie -soit boid ne la rilvière Git bl,s ommîn aussi sur les
imprimeur; -3Bureaux.mprimerie'ési ciatriséoeei que l'e.nflure ait dispau. bords deola rivièLe des .Pantes, à St.Françoid
doncemaidn e briques aà dehù étages, paru.d. boauce. . Gazette des campagie.w..
coi nord.desrue Cascades et St. Rya- Moyen potr .détryo les chardens. Lorsque des vo&a iiles 't voyage pendint

mnthe, Stfy'acithe. On coupe les tiges des charbons lors- quelque temps etqîu elles on'. soutffert la f im
que le' temps est à la pluio, le pied res il faut d'abord leur donner peua boire et à inan-

SO.NDITIONS ;D'ABOYNBMENT té en terre, pourrit alors presque tou- ger, onleur administre seulement lna peu de
jours, et ne produit pas de rejettandis- pun moudl qui se digre facilement. Le Ion-

ois par- semaine, 12 moiš, , 6 mi.$1.50 que lademain, on augmgnté lta ration et on ajoute
tD un peu de' grain' Pour élever d'ailleurs et main

do Et.Un. 12 mois $4; 6 m. $2 to si la coutpe avait lion dame un te mps tenir les, volailles dans de -bonnes conditions,i fois pi. emaine,12 moiá $1-50,6 m.75o de séchersse. pst absolument nécessaire de tenir le pouliil-
do Et.Un 12 moi '$2.00, 6 nm. $1 -le, toujours très propre; sans cela, les maladies

1 an d'avance, 1 f p emaine Gan. Pouding cromblant -Cuire. 1 pin te m r tdes volailles et on en perd une gran
Il · B U'82 g de - lait quand il est presque .frol

Parmer's J .urnal, m1 mois d'avance $1 ajoutor 4 oeufs battus, 1 cuillère et do-. rnraDAIoN-on a bien voulu nou. envoy.
Toutes fttres, etc.. 'doivent être mie farine, un peu de muscaL et de or copie dun l'eit lenlel d' r Aicl/u"e A l'us.-

adrssóé,s (frandode 'Port) comme suit. sucro, envelopper le tout da-ts un linge go des écoles, par Ilubert Lamre. <ut ouvrige
CAMiLLE LUssIER, frotté 'de beurre, cuire 1 heure, puis a étó ré-imprimé el jouit d'une grande popiula-

'Bu, eau du Cuarier sortir du linge délicatement pour no rité dans la classe des cultivateurs. lest ap-
preuve par le Coùsuil de I'iustructionPbiu

8t. Iyacintho, pas la forme ; Servir avec une 1et parle Conseil dAgriculture. Il sort de li
P. Q sauco do beurre fondu,. de vin, ot de .àaison J. A.. Langlois, rueSt. Joseph, St. Roch

sucre. Quobec.
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UNE CAUSERIE AGRICOLE
Les lignes qui vont suivre n'offriront

au lecteur ni un Traité d'Agriculture,
ni mème une dissertation complète sur
un sujet agricole en particulier. C'est
une simple Causerie Agricole qui est
maintenant offerte à l'attention et sur-,
tout à la méditation de tous les culti-
vateuis de la Provincelde Québec.

Inutile de dire que l'auteur a visé,
avant tout, à faire saisir au pensée par
tous ses lecteurs, sans s'occuper du
choix des mots ou des expressions.

I'i'grieulture bien faite, dans notre
Province, Teut se résumer dans quatr.I
mots: Egoutter, Nettoyer, Amenblir,
Ena aisser.

Celui qui exécute très-bien ces diver.
ses opérations, dans tous lers dévelop-
pements, et qui n'emploie que d'excel-
lentes semenees n'a rien à apprendre.

Mais combien y en a t-il qui n'ont
pas même encore songé à se rendre
compte des conditions essentielles à
une bonne culturo

.loUTTER.-Une terre qui n'est pas
bien égouttée soit naturellement, soit
artificiellement ne prcduira jamais le
maximum de récoltes, quelques soient
les autres soins qu'on pourrait y np-
porter.

Travailler au vrintenps ou en été une
terre forte et mouillée, c'est faire do la
brique: plus elle sera travaillée plus
elle sera duro I

Chacun sait égoutter; et pourtant
combien do Ibssés remplis ou embar-
rassés? Combien de rigoles où l'egu
no peut pas s'ecoule- ? Combien de
raies non débourrées ou plus basses
que la rigole ? Combien* de labours
d'automne restent converts do glace
rendant tout l'hiver faute d'égout à
1 automne, et que produisent ces pièces?

Personne n'ignore que pour qu'une
pièce de terre s'égoutte bien il faut que
les dernières raies voient droites,
nettes, qu'ell(s aient un peu de chute
vers les rigolos; que celles-ci coupent
ou saignent les raies dans les baisseurs
et que les fossés soient plus creux que
le fond de la rigole. Sur combien de
terres dans notre Province ces condi-
tions sont-elles remplies ? Combien de
levées de fossés non étendues, qui non-
seulement font perdre la meilleure
terre mais, de plus, empêchent les
rgoles de couler !

laMNÂaE.-On a pu entendre parler
du drainage, qui consiste à faire, à une
profondeur de 3 à 4 pieds, des canaux
on pierre on en briques que l'on nomme
tuiles, qui sont recouverts d'abord de
pailles, de jonc ou de branches, puis
d'assez do terre pour pouvoir labourer
profondément par dessus. Ces opéra-
tions, qui sont tou ouiars très- coûtensos,
exigent dos con atsanres p:rticulières
pourcr-assurer lo succès. il ne faudra
done y songer que lorsque l'on pourra
los mener a bonne fin. Mais pour celui
qui en a les moyens, et qui réussit
bien, le drainage est une amélioration
des pilus favorables et des, plus profi-
tath s.

II. ses semences faites, s'il n'a pas ou le
NL.TToYE.-Oette opération supposE temps de lui donner un premier labour.

non seulement l'enlèvement de tous lei Il n'y a point de pièces, quelles que
embarras qui peuvent se trouver sur sales qu'elles puissent être, qai no
une terre, tels que broussailles, sou- soiOt parfaitement nettoyées, dans un
ches, pierres, &c., &-c., ni trop souvent seul éte, par plusieurs labours et lier-
privent le cultivateur de l'usage d'une sages, faits pat; un temps sec et chaud.
portion considérable de sa terre; mais, Souvent on pourra donner à ces pièces
surtout, une terre débarrassée,des mau- les labours nécessaires à leur nettoie-
vaises herbes qui prennent la place des mont, los ensemencer en sarrazin
récoltes profitables et qui étouffent les seme fort, et s'assurer encore une ré-
bonnes semences. coite passable, si des geléeos hâtives ne

Comment expliquer cette quantité viennent point la détruira prématuré.
prodigieuse de mauvaises graines qui ment. Encore, dans ce cas, en labou.
empestent nos vieilles terres, par toute rant ce saTazin en terre,. ýon pourra
la Province, et qui souvent nous font olupter l'annes suivante sur cette
perdre entièrement, sur certaines même pièce, jusque là inutile, une ré-
pièces,'Ie fruit de nos travaux ? colte qui dédommagera le cultivateur

Une terre neuve ne pousse que la de tous les frais enoourrass l'année pré-
serence qu'on y jette. -Malheureuse- #édente ; outre la satisfaction d'avoir
ment nos grains de semences sont raro- fait de sa plus mauvai.se pièce la moil
ment neta. Trop souvent ils sont d'une laure de sa terre.
saloté dégoûtanto. Les mauvaises Si le fond de terre est bon on peut
graines sont là .par millions ; an les aussi, après l'avoir labouré et hersé
sème sans scrupule ; est-il surprenant plusieurs fois, toujours au soleil, y semer
do les retrouver dans les récoltes? Si, très-fort du blé-d'inde, dans des rangs
encore par la récolte, on les enlovait espacés de trois pieds, entre lesquels g
du champ complètement ea ne serait faudra soit labourer, soit passer une
Qu'à demi mal. Mais on le sait: boue à cheval, pour bien ameublir la
' mauvaise herbe pousse vite;" elle terre, et détruire les derniéres mau-
marit plus tôt que le bdn grain ; avant vaises herbes qui auraient échappé aux
que celui-ci ne soit enlevé du champ autrs>s labours Ce blé d'inde fera un
les mauvaises graines sont tombées ou excellent fourrage, qui fora donner le
ocit été portées par le vent à dcs lines meilleur lait possible aux vaches, et
de distance, pour y empester quelque cela dans un temps où les pâturages
fois le champ du bon père de famille. commencent à manquur.
qui trille sa semence et qui nourrit ses C"ist là l'expérience d'in grand nom
chevaux à la moulée pendant qu'il sème bro de Canadiens dt eitr'autres do l'as-
le blé dans lo but de le conservor pur. tour de cette Causerie, qui chaque

Voilà comment les mauvaises herbes, année nottoie ainsi ses piò(os les plus
de toutes espèces, s'emparent do nos salos et obtient en même temps, sur
rieilles terres. Prend-on quelque chaque arpent, plus do nourriture pour
moyen pour les détîuire ? ses vaches que n'on donneraient les

.Et pourtant si l'on ne se hâte, que meilleuris pâturages.
deviendront nos terres ? Que deviendra Un autre excellent moyen de net -
notre Province, sinon un vaste champ toyer une pièce de terre est par la
ou fleuriront sans obstacle les chardons, culture des légumes. De plus, on
le chiendent, la chicorée sauvage, les obtient ainsi une nourriture économi.
crève yeux et les mauvaises herbes dot que.et excellente pour le bétail pendant
toutes espèces, à l'excl:ision compléte Phiver. La culture de la patate, du
des cultures utiles. navet, de la betterave, de la cà4rotte, &e,

Les mauvaises herbes sont sans oon- exige il est vrai un travail considérable,
tredit l'ennemi le plus puissant du mais en retour, elle assure au cultiva-
cultivateur; elles lui font une euerro à tour intelligent, qui sait la fairo aveu
mort; il faut donc qu'il les détraise ou économie, de grands binéfloos.
qu'il se ruine I Mais pour faire des légumes avec

Sous ces circonstances que doit faire profit il ne faut jamais on entreprendro
le bon cultivateur qui no veut pas se plus grand qu'on peut en nettoyer, on.
voir complètement ruiné, lui et sa fa-. ameublir et on engraisser parfaitement.
mille ? Un arpent en patate, ou autre légume,

Il lui faut: mal eultivé coûte aussi lier que trois
le Ne cultiver que ce qu'il peut faire quarts d'arpents très bien tinis: ce

parfaitement. morceau donnera une excellente récolte
. 2o. Nettoyer du mieux possible cha- très-profitablo, l'autre plus gr<nd 1.0
que année une partie de sa terre, salon paiera pas pour ses frais de culture.
les moyens dont il dispose. C'est surtout dans la culture des légu-

3o. La terre une fois nettoyée, la mes qu'il importe de faire parfaitement
conserver nette par le choix soigné les quatre grandes opérations dont nous
des semences et par une culture amélio. avons parie en commençant,: Egoutter,
rante. Kettoyer, A nieublir, Engraisser. Si avec

Il n'y a guère de cultivateur, quel- cela on a le soin de donner beauuoupa
que pauvre qu'il soit, qui ne pnisse, s'il d espace à la plante pour lui permettre
ré veut, nettoyer chaque année une de se développer conplètrmet., on
partie de sa terre. pourra compter sur une récolte profita-

Qu'il laisso cette partie jusqu'après ble, pourvu toujours que la semeuce
soit bonne.
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Mais, pour bien nettoyer et bien Si nous voulons obtenir, encore au-- servir à assécher et couvrir toutes out
ameublir sa terre ileaut deut instru- jourd'hui, des récoltes aussi fortes que matières et vous fourniront chaque au-
ments qui, trop souvent, no sont pas celles d'autrefois, nous n'avons qu'à née plusionrs charges d'un excellent
même connus de nos cultivateurs. Je mettro en pratique les recommanda- engrais. Puis quand lo gaspillage des
veux parler du bouleversour (grubber) Lions qui précèdent. Mais il faut sur- engrais aura cessé il faudra chercher ,
et de la houe à cheval (sarcleur). Avec tout rendre à la terre dos engirais, qui en faire davantage.
e bouleverseur et une paire de chevaux remplaceront los matières que lui enlè- Ne laissez jamais vos animaux errer
un seul -homme tera plus d'ouvrage6 vent ses produits. dehors pendant l'hiver. Quo vos éta-
sur une piece labourée, que ne forait' Il existe un grand nombre de pays bles soit entretenues bien nettes et bien
quatre hommes et huit chevaux avec moins doués que le. nôtre sous le raly. aérées, que tous vos animaux soient
des charrues ou des herses. port de la nature. On obtient dans bouchonnés et étrillés tous les jours ;

Avec le sarcleur et un cheval un ces contrées depuis bien des siècles des vous les verrez bientôt prendre une
enfant de douze ans fera plus d'ouvrage récoltes moyen nes beaucoup plus abon- nouvelle vigueur, profiter bien mieux
dans nue demi journée, et bien mieux dantes que celles que nous obtenons de leur nourriture et vous augmenterez
fait, que n'en feraient douze grandes aujourd'hui. Savez-vous pourquoi? considérablement votre tas do fumier.
personnes dans une journée, à lapioche C'est uniquement parceque dans ces Puis, par la culture du trèfle, des len-
ou à la gratte. -pays on connait toute l'importance des tilles, du blé-d'inde pour couper en

III. engrais, tandis qu'ici nous on laissons vert, des betteraves, des navets, dos pa-
AMEUBLi.-Chacun sent que ça se- perdre la plus grande partie. Dans. tateos, etc., vous pourrez engraisser

rait folie do jeter de bonnes semences ces pays là vous verrez des femmes et profitablement au moins deux têtes de
sur un chemin passant. Quelque soit des enfants à l'affût, sur les chemins, bétail là où vous ne pouviez à peine en
la richesse naturelle de la terre, cette se hâter de recueillir précieusement entretenir une auparavant.
semence ne pourrait pas y faire entrer l'engrais que vient d'y déposer l'animal Une autre grande porte d'engrais
ses racines et périrait après avoir ger. qui passo. En Chine, par exemple, on dans notre pays se fait en laissant trop
mé. D'un autre côté, semez un seul se disputera !es engrais humains; dans pourrir le fumier et en l'étendant sur
grain d'avoine on de blé dans un jardin tous les pays où l'agriculture est en les pâturagos dans les grandes chaleurs
profondément ameubli et il vous rendra honneur on sait utiliser les engrais de de 1 été. Le fumier peut être étendu
souvent 300 pour 1. toute espèce et on les considère à bon avec avantage sur les pièces qu'on veut

Je vous le demande,nos champs sont. troit comme une source véritable de labourer l'automne; mais il est préfé-
ils si bien amoublis qu'ils ress3mblent richesse; puisque ce sont eux qui per- rable de faire cet épandage quand le
en cela au jardin ; ou ne se rapprochent mettent à la terre de continuer à four- soleil n'est pas ardent et quo l'herbe
ils pas plutôt du grand chemin ? nir des récoltes avantageuses. peut recouvrir presqu'immediatoment

Labourez soigneusement, des raies On entend souvent dire ici qu'un des le fumier ainsi ètendu. Des terres
droites, d'égale épaisseur sur tout leur grands désavantages de notre climat ainsi fumées et labourées à l'automne
longueur; approfondissez votre couche d'est qu'il nous force de garder nos ani- donneront rexcellentes récoltes de
de terre meuble à mesure que vous maux à -l'étable pendant plus de six patates ou de blé-d'inde, pourvu que la
pourrez l'engraisser convenablement ; A'kIs. S'il n'en était pas ainsiloù pren- terre puisse s'ameublir parfaitement;
hersez énergiquement avec des herses Mons nous du fumier nécessaire à nos ce qui exige que la tourbe no soit pas
bien faites, armées de denia bien aigui terres épuisées? Dans les pays où trop dure.
sées (appointies) ; si la terre est encore. l'agriculture est plus prospère, on Bel- La patate est uue culture si profita-
dure, bouleversez vigoureusement, bri- gique par exemple, on trouve plus éco- ble partout où la maladie peut êtra
sez les dernières mottes au moyen d'uq nomique de garder tous les animaux à évitée qu'il importe de bien connaîtro
rouleau très pesant et je vous garantis l'étable pendant toule l'année. Ils ne les meilleures méthodes employées.
que bientôt vos granges ne suffiront sortent que .juste assez pour prendre un Dans les friches ongraissés, labourés et
plus pour abriter la moitié de vos peu d'exercice et le cultivateur ne ameu>lis à l'automne on pourra planter
râcol tes I manque jamais de ramasser précieuse- les germes à 10 pouces d'intervallo

IV. mont tout l'cugrais qu'ils ont pu laisser sous le versoir (l'oreille) de la charrue
ENGRAIsS!Rz.-On se demande sou- sur leur pasage. comme dans un labour ordinaire, ayant

vent pourquoi nos terres, autrefois si Economisons dons nos .sngrais le soin le mettre le germe sur lo gueret

riches, ont cessé de nous donner des qu'ils soient soigneusement entassés, [non dans le fond de la raie] de ma-
récoltes conimo celles dont jouissaient afin qu'ils ne soient pas lavés par les eièro a être recouvert par la seconde

nos ancêtres. On pourrait aussi bien plutes et qu'on ne voit plus le purin, la raie (sillon) de cliarrue; • on tirora

demander pourquoi le quart vide de meilleure partie du fumier, couler à encore doux sillons afin d'espacer suffi-

fleir a cessé de nous fournir de pain ? plein fossés dans nos rivières. Mottons samment les rangs puis on recommon-

Les pbmiers colons s'établirent sur les sous nos animaux d'abondantes litières cera le semis en semant ainsi au 3mo
terres les plus riches du pays. Pour pour imbiber tous les liquides. Si nos sillon de charrue. Plus les planches

les ensemencer il fallut d'abord les pailles no suffisent pas, assurons-nous seront étroites mieux la terre s'égou- "

oouvrir d'une couche épaisso de condre our litière, des joncs, des fougères, tera. A peu près huit ou dix jours
Pendant de nombreuses années il suffi. es sciures de bois. Si toutes ces après le somis on devra herser énergi.
sait de remuer, tant bien que mal, cette choses nous manquent, mettons dans quement le champ sur le long et sur

r.che couche de terreau (terroir) pour nos étables, pendant les chaleurs de lu travers, afin de détruire les mauvai-

assurer des récoltes de blé d'une extrê- l'été,des terres parfaitement sèches qui ses herbes qui sont à la surfico et pour
me abondance. Ou continua, par des imbiberont une quantité prodigieuse tenir la terre bien meuble. Huit jours
récoltes successives de grain sur grain, d'engrais. liquides. Mélangeons de lus tard on hersera de nouveau sur

à faire disparaître la couche de terreau même des terres sèches aux engrais tes deux sons et on pourra s'attendre à

et quand celle-ci fut épuisée, au lieu de humains si puissants que nous pourrons voir bientôt paraitro les gormes dans

eh %rcher la voritable cause du mal, nos alors étendre sans le moindre inconvé. r champ bien net et bion ameubli.

hommes instruits, les gens de profes- nient. Conservons nos cendres, tant £[ait ou ix jours plus tard on proin-

sions, etc., qui le plus soaveet ne sa. fraîches que lessivées, pou los mettre nerala houe à cheval entre los rangs.
vaient faii-e la distinction de l'orge et sur la terre ou au jardin. Utilisons Pais on donnera au moyen de la char-

du blé, commentèront à dire au culti- même les eaux sales et toutes les autres rue un bt rociaussage. Si los ma.

vateur inquiet que notre climat no con- matières ferilisantes qui le plus sou- vaises herbes faisaient encore leur ap.
venait pas à l'agrieulture ; que jamais vent croupissent près de nos demeures. parition il faudrait passer la te

'agriculture* ne «pourrait payer dans Quelques charges de terre sèche mises a cheval entre les rangs, nettoyer

notre pays, et 'bien d'autres naivetés à l'abri tout près de la maison pourront entre les germes au moyeno
du même genre.
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à main (pioche), puis un dernier re-
chitussage à la- charrue.
- Si ces diverses opérations sont iVon
faites, qe la "semence' soit de belle
qualité et que les gerniessoient au moins
à- dix pouces les uns des" autro on
pourra compter sur' uie acalto 'le 200
W 300 minôts pur arpent. Mais'il faut
pbur cela de b.Lnnes seineices d'è.sp'èces
qui ne .e.,ot point sntitte'tn la ibur'-
r-ituîre. Les Early Goderirh sont des
patates bhinchies d'excelleîite qudlité et
qui ne ýo g.ilcotpresquie jimais. Ellos'
>roduisent souvent. 30b minots lar

arpent. Les Early Rose sont tròshà-
tives et sont encore 'plus productivos'.
Ces années dernières elles ont donné
jusqu'à 112 lb. pour 1 do semence. ' n
ne saurait:trop recomminder ces ddux,
espèces.- On n doit jamais '-ôimer at -
delà de dix ininots liar arpent De
fait sept ou liuit/sufliscit amplement.

Pour 'oiserver 'la récolte il faut'Une
cavd exeinpte de gele mais "ou l'air
oircule libremnont. Uo'uvri'r la patat'
de, -thaux vivà un l'ehtrant "dÙns' la
eAve est un exéllént préservatif,.qui
adsèche parfaitement la' pata'te, et ne

iindonetaucun mauvais goûtit
Un mot sur la manire orlinuire de

cdltiber les légumes, tels que i ats
bótteraves, carottes, navets, etc.

Les prairies et p. turi1gers r'elevos ne
cenvic1tiennt .gueres pour les légumes
autes quet la atate à cause de la d'fli:
culté qu'on éprouve pour le'ameuMir;
ilvaut milieux choisir la piece la plus
sala sur celles qui ont proi.uit du grain.
A pre l'av oir ameublie de son mieux
titi ntoyùn de la charrue, la herso et le
bouloverseur ,on fit ;os rangs dans
lesquel on mettra le fumier. Coî rangs
so, font très bien avce une charrue or-
dinaire, si l'on n'a pas celle à doux ver-
soirs ureilles). Si l'on opére avec 'noe
u'h-îrr'ue ordim:iro, pour fliro les r:tngs
tvee le plus grand avantago il tant
,uj'mî- tourner le prômier silloni vers

la pivec à ensemencer et non p is vers
la elòture, les.fossés, on l.o rangs dé.à
faits. Oit reviendra: imindiatemen
dans le mmen silloni ain de l'approfbn.
dir du nouveau, l'élargir et le redresseri
Puis, utprès aIveoir laissé. eli acl e de
.7 à 36 pouces, selon lu légumue -à cul
tivei-, on comîemencera un second rarng
à· còté du premier, quo l'on finira de
méne; et ainsi de .suite . Par cete
méthodo la terre: relevée par le preniier
sillon du rang est toujours jetée sur le
morceau à sillonner et jîmnais sur les
rungs lé.ji faits, c qui tendrait à ,os
défaire et les remplir. Les:sillons étant
faits oni apporte lo fnmior,qtii doit avoir
suisamment chalIe pour' fairo gormer
et detruire toutes les nauvaisessenen
'es q ti'il pouvait contenir, on le met
p Lr potit tas ontre trois iangs et on le
fait teuTemre lepius tot possible, afin de
lo reon '' o snusi delai et l'eîmpêcher
ninsi de .u dess .elîr, 'a qui nuirait
beaucoup au légume. Pour recouvrir
on se sert encore de la charrue, passant

doux fois dans le, mêmé sillon afin dje

Mien couvrir le fumier et de redresser
les endroits qui ne seraient point bien
droits. Si le chamip est destine aux
patates on les platesoit avant d'eton
dre le fumier dans'Ies'rangs.soit ivant
dles couvrir "Le promier moyen est
bien- la meilloiir. ponr los terres lé-
gèréi parcequ' îe fumier placé par
dessus la semence et recouvert de terre
immédiatement fournit à la plante la
fraicheur dont dllI' a besoin et chaque
plhiid fait pîoater de engrais qui la
reconvere..

Pour le3 autrelégumes, si' la terre
Meste I'i' rnottes ou qu'elle soit sale sur
les raîr s il est bon de.passer. 'une horse
.d'éjines, qii'où .peit fhire dans quel
ques instantà en attachant sur deux
erches des branches de 10 pieds de
'ngueur; une tète de sapin ou. d'épi-

nette ferait aussi bien. Un peu de
p lâtre e de cendres' semé avec les
égun 's aidera lour germination leur

dbnnera plus de force.

auteui termnine' ici sa causerie.:
colme'il 'disai"ancommeneement il
n'avait pas visé à faire uoq;tiaité d''agri
culture. 'Il rmercie bien siîcèrement
lé dultivateur qui a pris la peine de lire
sot faible travail avec ittention.

Si cés quelques lignos écrites avec k
seul désir d'être utile, peuvenst seulo-
mont induire les cultivate:s canadicits
à létudier leur art. les accô'ütuuiër à lire-
les JOirnaux agricolei et les ùublica.
tiors periodiquosisur l'agriculture, l'au-
tour sera millé' fois tedommagé ddl
sacrifice de temps qu'il s'est imposé.

LA 'POLITIQUE DE L'AVENIR.

Les discussion.ý 'et les agitations poli-
tiques viennent de prendre fin ; 'elles'
ne doivent pas resLer steriles. Ces agi
tatiois seraient un véritable fléau, si
elles no p3rtient au moins de bons
fruits. Il ne , suffit pas à l'op!ysitioea
de dire au gouvernement : " vous ma-
nouvrez mal, " elle doit prouver par
des faits que ses théories sont meilleu-
res, elle doit s'efforcer surtout de les
fai re passer en pratique ; il no suflit pas
pour le gouvernoment le se renfermer
datis arforce, d'exiter- de ses amis un
devouemnit abola ; il-doit examiner
sérieusement les réclamations de l'opi-
nion- publique etýsi elie_ sont fdndées,
montrer qu'il a autant de force pour
marcher en avant qüe.de vigueur' p'ur
résister aux mauvaises tendances.
Dans tous l'es pays 'on ne saurnit trop
mettre sous les yeux de ceux qui tieh-
nent le pouvoir, ces fameux mots:
Trop tard

La pon e dominante-d jour tend
évidemm "t à l'acroissement de la
pro périt. 'atérielle par le développe
ment d' 1ri-u turc et dos industries
au Cinada'. Le pays semble vouloir vi-
vre-de ses propres f.rces, et qui oserait
l'en blâmer ? Ilivoit avec chagrin ses
cultivateurs abandonner le sol, il voit

avec dépit la prosque totgulite. des objets
nécessaires à son existeneu. importée
de l'étranger Il veut ,donc que son
agricuature s relèvedOeSO:I..mé-ablo
etat et que le.. nanufaitures s'implan -

tant au cœur mome.du Dominion.
Pour arriver il ce but, il faut évidem-

ment: la protoetion ; le libre-éclnge
e.it un nari uû myst.ème au poat de
vue 'inoraj., c'est le criteritim du p o-
grès ; une nattioin travaillant depuis des
centaines d'années, disposain t 'd'imnen.
ses capitaux,ayaiit une population très
densqui.lui fournit une main-d'euvre
r.lati vement peu chèrj, ,a bien piu met-
tre ce syctèe e. pratiqu. et donner
ainsi une preuve éclatante de ea puis.
sance agricole et industrielle ; mais un
tel système appliqué a un. pays non-
veau, Où presque tout , est né dhier, à
un pays où: les ciLpitaux s.ont peu nom-
breux et encore.; très-timides ; où par
sûlte du.manque de brasL main. d'ou
vro est très élevée, un tel système ee-
t-ait un déýastre. Ilfaut d3noen:pren-
dre. b'rave.ment son parti,.. dhclarer
qu'on est protectionniste et le prouver
par des réglements stgement, élucidés.

Pour, amener .le' progrès; agiiole
pour créer l'industrie, il faut deux
chose': a~ capacite et. la: possibilité
la capaci té, la gouvernome nt canadien
la procurera a ses co.ncitoyeneen loUr
ouvrant dles écoles spéciales pratiques
où chacun pourra acquerir les .con naia
sances dlont il a besoin ; la' possibilité,
c'est-à-dire la main d'œuvre.à un prix
quipermette de fabriquer à une concur-
rence deternmLinée, ontl'obtiendra par un
tarif protecieur, par l'emploi de chefs
d'usînes connaissant vraiman.t, leur ré.
tirr et sachant fabriquer dans les meil-
leurs' conditions que donnent les -con
naissances nouvelle.!. Ce Ferait une
utopie darge'euse de vouloir ab-ti*ser
au Canada le taux des salaires ; il fut-
drait au contraire pouvoir l'élever, do
façon a faire une rude concurrence aux
Etats-Unis ; eh bien, 'tous no pourrez
arriver à ce résultat que par la forma-
tion d'hommes 'spéciaux qui, s'appro.
priant du premier coup tous lesfruits do
la science de l'Europe, profiteront de
l'expérience de leurs devanciors, évite..
ront lo-irs f.îtes. et se serV'ront ,de
leurs décou vertos. Ne comptez plus sur
les u1tres a pfnyoz-VOu sur vous-m7nie,
creez des eios spécides agricoles eb
munufacturières, mais 'de vrates écoles,
dignes de ce nom, et coimme on3n voit-
en Euniope.ct aux Etats-UnisY

Quant à la main-c'euvrc, soyez. por.
stuadés equ'elle sera suffisante le jour
où votre agricult4wo et v6i industries
permettront, de payer un salaire aussi
élové qu'aux Etats-Unis.

Les habitants dé la 'vieile Europe,
tentés par le prix élevé des salaires,
pourront bien venir, sur des pro.messes,
mais si en arrivant, ils ne trouvent pas
la réalisation de ces promesses, ils con-
tirueront leur V.oyae ut iroot grossir
le nombro des éiigrants canadiens.

lo. 'Un sftéme prot es'iae ;
2o. Ila création ~'d'Efcoles éioaes,
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dirigées non par dés savants seulement
mais par des hommes à la fois savants
et pratiques, et qui sauront répandre
largement les eonnaiss'lnces agricoles
ou. manufauturières.
. En décembre 1811, j'étaii appelé au

Parlement de Québec devant ia com-
mission pour le développement de l'in-
dustrie; j'exprimais les mêmes idées,
les mêmes principes, et les événements
prouvent que.j'étais dans le vrai. -

A ceux donc qui tiennent le pouvoir
il faut leur dire: Agissez ou craignez
d'entendre retentir à vos oreilles : Trop
lard.

EMLE BONNEMANT.

UN ABUS PERNICIEUX.

Quoique la saison commence d'être
avancée et que lit moisson t>uele à sa
fin presque partout, nous voulons cepen
dant faire remarquer à nos lectours une
méthode très misuvaise généralement
suivie dans nos campagnes, et sur la
quelle un agriculteur pratique attirait,
noire attention ces jours derniers.

On se plaint beaucoup que le grain
ne se vend pas. [. semble que le prix
les produits ce la' ferme diniinuent, à

mesure que celui de la main d'œuvre
augmente. Si nos commerçants ach.
fent encore le blM'avoine, l'orge etc.,
ils n'en payent a ne des prix très mi-
mes. En effet, nos grains n'ont qu'une
valeur seconctaire sur les me rchés élran
gers, et on ne les prend que lorsqu'orn
ne peut s'en )ro-urer d'autres. Tout le
monde sait que notre farine de b!é no
peut faire cae bon pain, et q ue tout !os
boulangers font venir leur farine du
Baut Canada. Il est de même de l'orge
et de l'avoine; on n 'en veut pas dans
les distilleries. Leur mauvaise coulir.
leur mauvi i-e oleur et leur mauvais
gout ?es font dédaigner par )Ut.

Quelle est donc la caase de cette ini
fériorité et de cette dêpréciation cou
sidérable de nos grains ? Quelques-uns
en adcusent la composition de notre
sol, d'autres la qualité de la semence;
Elle n'est point la cause véritab!e.
Quant au blé, on jette la faute sur les
moiins et aussi aussi sur les meuniers.
Onia iaion jusqu'à un certain point, et
il serait à désirer que nous ayions des
hommes plus coM pétants dans la mi
nière de faite la farine. Mais la cause
qui fait que' nos grainË sont peu ven-
dable.s, la voici ; elle est bien simple:
on les r6colte trop muûrs.

Sousl'influence de 'air, (la soleil et
des pluies, lo grain po d sa eavena, sa
vertu o sa force ; il n'est plus nourri.
Et s'il survient du mauvais temps,lors-
qu'il est coupé, la paille se brunit et se
rouille, et le gan in aussi ; de plus celui
ci, outre qu'il est bien plus expose de
gernier prend un goût et une odeur de
Moisi. On ev'tera tous ces invonvé-
niants: eéoupant le grain lorsqu'il est
enCore-veýdâtre, c'est à-lire lorsque le
contenu des épis a cessé d'être en lait,

mais n'est pas encor-, dur, de façon
qu'on peut le rayer facilement avec
l'ongle: les noeuds dans la paille doi-
vent être en-oro verts.

Les pluios que le grains coupé à
Mat de maturité pour ait essuyer, ne
lui causeraient aucun dommage lt la
l'xposeraient pas à la germination.
L'intelligant proprietaire qui nous fa i-
sait remarquer cete pratique vicieuse
chez les cultivateurs de cette pruie du
pays, dit qu'il n'lui-mêma cette année
coupé de l'orge encore verte, et l'a lais.
sé huit jours sur le champs. Dans cet
int 2rvalle, son orge a essuyé do fortes
pluies à leux reýprises dilférentes, et
néanmoins il assure qu'elle sera de
beaucoup préférable à celle récoltéee
mûre.

Les quelques remarques que nous
venons de faire mériteuin l'attention la
plus sérieuse de la part des cultiva
tours.

Monsieur le Rédacteur,
Un de vos correspon.lant démandait,

il y a quelque temps, quel emploi il
pouvait faire d'un banu de bran de scie
qui se trouve sur sa propriété, en sup
posant qu'il veuille l'employer pour
des fins agricolcs. Voici un moyen que
je pourrais suggéroer.

Si d'autres on connaissaient do meil-
leurs, je les prie de les faire connaitro
Ce procéde aussi simple que tacile à
exécuter consiste à employer ce bran
de s-ie comme litière por les unimaux
On peut le mêler à do la paille et en
couvrir le pavé do cinq à six pouces
d'épaisseur. Il absorbera ainsi toutes
les urines, et fera un excellent engrais
pourvue qu'on ait soin de le tenir abri.
té contre les pluies ou la neige fondue.
Cet engrais peut ti ès-bien convenir aux
tarres jaune, ' et peut surtout être mis
eu converttO sur les prairies.

AR T OR.

UNE CAUSElUTE AGR[COLE.

'el est le titre d'une potite brchuro
quo les agents du colonisation ont
commencé à distribue. gratuitement
dans les campagnes. L'auteur de ce
pet it tra vail a ou en vue l'enseignt:.
menst des principes dont l'application
conduit à la bonne culture, lesquels
consistent à Egoutter, Yeüoger, an? lu-
blir et Eagraisor. On y trouve, con-
densées en quelques pages, les princi-
pales choses que tout cultivateur doit
savoir.

En effet, si une terre est bien égout -
tée, c'est-à dire si les rigoles, les fossés,
etc , sont toujours tenus en bon état
si on a, le soin d'en extirper toutes les
mauvaises herbes. et de labourer en
temps convenable et à plusieurs repri-
ses, s'il est nécosaire : entin si au liu.
de laliser perdre les engrais qui sont la
principale richesse du cultivateur, on
prend los moyens de los conserver,d'en

augmenter la quantité,et surtout de los
bion employer, %lors ou pourra avoir
sujet de se plaire aux travaux des
cliarips, par qu'un tura la e' rLi tuide
de voir d'abidantes moisons être la
réeompeniso de ses fo: nes. Toutes
cce<îcosidérations excelle.ites n'us ot
décide à donner, oe o"tier, à nos le.
teurs, cetto petito e:îusor io Lus bois-
nus choses ne peuvent j'nais èro trop
connues, et nsous croyons q 'eun fait
d'enseig emuunt :îgricolo, cetto cauicrio
est une de. meilleures.

MANIERE DC COUVRIR LES POTS
DE CONFITURE.

Environ dix jours aprés que les con-
fitures sont mises cn pots, ill faut les
couvrir. On taille des i"onds de pa;
pier fin, en ayant soiin do laier ure
petite languette né ossairo pour roti-
rer le papier lorequ'oni sert la confiture;
on mot (le l'eau-dc vie dans une asieg-
te, et on -y trompe chaque rond avant
de le placer à la siface du pot, sur h-
quel on l'applique Il ne faut p s qi e
le papier depasso la con fituru et s's tut -
de sur le bord du pot. Une heur1,'e en-
viron aprs.è que ce profiier papier est
place, oni o'iuvie le pot entier avec un
second papior, sur leque-l ou inscrit
l'espè&O de confiture ut l'année oit elle
est faite.

On peut couve ir los pots avec des
papiers fixés a J'aide d'une petito [ice'-
le ûlariche u rouge c'est loînoyon
lu plus solido. Enfin i on peut aussi
rouler le. hiorJs (u papier au-dessous
du rebord du pot, : c'ezt le moyen le
plus promîpt, lorsqu'il est exécuté aveu
viresse, il est assez pr, pre.

On êcritau Courrier dOaouas
M le .ttedaîcteuir,

Peuvmettez-mosi de u .ii 'vir de votre in'éres-
saut jounia ,a i .oiv.. i publicité asux quel-
qUcs ren ques qui Vent et que d.jeti<i
de ii.ý d.ae ux ainst upiotis il y, a deux
aus, pour aller chereihîr i1 tune à l'etrauger,
et de retour depuis peuî dan.ileurs fryers.

ces deux junes gens se sont donc enigags
àa aller tioVuiish]r sur 1e L u r à raison
de cinquante piasties leur~ niis, pll)yables en
or. (Tout ce qui reluit n'est pas or.)

Les deux anis étaient à peine renlus à là
froutière, cupendant que toute la comédie fut
chasge ; e iîtiit plui ai Lac Supéio ur,mais bien à Ciiicag-o qu'on les mne n; et du
plus, une fois arrivés là, il faut rontracter des
nouveaux engagements.

Bref, noes deux éuigrôs se voiULt forcés de
travailler comme des negrus, (telle est leur ex-
pression) et cela pousa dix iastres par seiatua
ne, sur . aquslie anu il lait déduire r
la moitié pr lai pension. p-is un quîrt pour
Le lavage et la balance pour le vûtenent.

Je vous laisse à ju.u;r maintenanît quclle
fortuue ces deux jeunes cnuidi: nas ont amiassée

c.ms ces deux auuévs dtu peino et d'ensuil.
Si, ais Cu- ,ai re, lia CîlssenUt resté dans leur

pays naal, aveu u te, e pcersév'rance. -ls
auraient certainement uit quelques t"onomnies
et aujousd'litilnu lt;a e etners.ent pa autant
,uîrs-deux dieri ies ai a : de travait et d'oxI.

Avec L'espoir que ces ujnulques ligues sIrvi-
roust . ua peu à ratentir l'émigratioa aux Etata-
Unis.

Je me souscris.
UN 46i DU SOL CAÂNADItf
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TAUX DU ORANGE.
St. Hyacinthe 9 Septembre 1872.

(Green bcLks achetés à 12¾ p e. dle dis
uonpte on argent courant.

Argent acheté à 8 n. c.
Petites monnaies aicheteos à 10 p. o.

do discompte.
Or, à Nov- irk, !e 9 Sept., à

4 lirs. P. M 111-.
dr. JA za, C 00.

ourtiers do St. 1nevintheo.

Le Syrop Composé il'Hypophosphite
dû Followd est nlon-seulement le reme-
do lo plus souverain pour la Consomp-
tion, mais c'est aussi un spéciffque

pour la maladie des Bronches et pour
l' Asthmie.

Un cas du rhumatisnme chronique d'une sévé-
rité inaccoutumé guéri par 1" Lininent iAnodyn
de Jolnson, a été certitié par uie de nos échan-
ges. Une forte bosse était serti sur l'esto-
mac et semblait faire partie dis os do lesto-

nlac.

.Université Laval.
La rentrée des Faculté. aura lieu mercredi,

le 11 du courant. Les pensionnaires entreront
la veille.

P. ROUSSEL, Ptre.
. .rétaire.

Québec, 2 Septenbra 1872.

COUVENT DE LAPLESENTAIION

L. rentrée des Elèves de gette institution
aura lieu le 10 Septembre courant.

St. Hyacinthe, 2 Septembre 1872.

Ecole Normale Jacques Cartf er

La rentrée ds élèves lira lieu lc 10 courant
Moutrial, 7 septenmbir<i fi 872.

INSTITUTR CE DEMANDÏ',Ei.
On d maide une Inetitiitrice munie de di.

plines pour lEcolte lu G rand lang cle ha-
présentation.

S'adresser au iévil. Missire Holy on ù Di.
Marois.

10 Août 1872.

INSTITUTRICES DEMANDEES,
On a besoin à Ste Hélène de Bligot de deux

Institutrices munies de diplomnes et certifieats
Pour le prix et conditions de l'engagement,

s'adresser au soussigné,
1. FAFARD,

Seciétaire. Trésorier.
Ste. Hêlène,27 aout 1872.

Quatre Institutrices
On deiiinde quate irstitut rices recommolî-

d6es <t ni nies de dip1 lêmcs dans lit mncll, ipn.
lité de -'kely Nord. Les prix nr.t de430
pour l1 -ë du villige et $1 10 pour les autres
arrondi -nts. Le cliauflag. t: , aix irais
des in ?, -itiices.

bîu.lresser k
CHARLES GENDRON.,

Sec-Très.
Stuko'y Nord 24 Aout 1872.

LISTE EL ECTOPÀLE
Nous avons pre paré et offrois en vente le t

blarcs de Liste El, ctorale. .
Comme le nombre est limit : bi:a

le sc lat r d s'e.n procurer.

SOCIETE D'AGR[CUliTUR E

COMTE DE BAGOT
L'l.xpositioh annuelle de cette Sociéto se

tiendra à .t. Libuire, le 25 bept nibre prechain,
à 10 heures A. M.

Par ordî t
P S. GE INDRON.

Sec.Tresorier.
St. Rosalie 20 Août 1872.

AVIS.
L'exposition annuelle d'animaux et de pro

duits de manufacture domestiques du comté
de St. Hyacinthe, aura lieu ma di, le 24 sep.
tembre p-ochain, à dix ieures de l'avant midi
sur la place du marchó à foin, en la cité de
Si. Hyacinthe.

J. 0. GUERTIN,
Sec.-Trésorie.

SOCIETE D'AGRICULTURE
DU

Comté_ de ouville:ooo---
L' xposition annuelle de la Société d'Agri-

culture du comté de Rouville aura lieu à Rou-
gemont cee M. Israel Leroux jeudi le 19 sep-
t.Ibre 10 h.ures de l'avant-midi,

Par ordre,
J. U. MESSIER,

S. T. S. A. 0. R.

SOCIETE D'AGRICU LTURE
DU

Comté de Champlain.
L'Exposition agricole et industriell- du la

dite Société aura lieu dans ou prés du Village
de la Paroiem le STE. GENEVIEVE de B3A.
TISCAN, JEUDI le DIX D'OCTOBRE PRO.
CI A IN, à DJX IE UiES de l'Avant.mnidi.

Par ordre
RO'lTRUDEL,
Sec. Trésorier.

Ste. Gcneviève de Batisean, 10 Août 1872.

Grand avanitage our-une fîun'le qui vou-
drait e' tablir dans letowips (le l'Est, une terre
de cent trente acres, presque toute en état de
culture, avec trois granges une maison finie,
un bon verger et une sucrerie, à un mille du
village s àlnt à quelques arpeî-nts du cl.
mini d- fer. Les conditions sont ices meilleures.

S'adreassi à
JOSE IlI MASSE.

on sur le lieu à MDL. ST UPPLE.
West Selford 31 Juillet 1872.

Giraines, Vat s i lieur et à lruit--4 Cattlogue
20 ets.
J. K. PIEIN]X, Dioomington Nurseri-1s, III.

. lafJA.

OU A.LOUE R.

Dans le centre de la ville, une bonne maison
on briques à deux étages au cola i s rues
Cascades on Piété, atc glat.ière, cuisine,
remises, ocurie.g et un grand terra'n,

Conditions faciles.
•S'adresseî à

DENANI LABON'TE.
St. Hyacin'he 1 Août, 72.-

AVIS.
Deux grands emplacements contigus, sur

lesqueil,s il y a trois maisons sus-érigées,
sises a n la cité de St. Hyacinthe, sur les rues
Ste. Anne, Ste. Marguerite et St .LFrançois, sont
offerts en vente.

Les conditions seront faciles et liblrales.
Sadresser au propriétaire,

• JAMES B. MTRRAY,
ou à A. C. DESTROISMAISONS,

Notaire.

A VENDRE,
D, ux terres à vendre de 3 acres de largeur

sur environ 20 de hautour, chacune avec mai-
son, grange. 11 y a sur les deux terres, de 45
à 50 arpents de défrichées. Elles sont aituées
dans le sixième rang de St. Hypolite de Wot-
ton 1comté de Wolfe, à une lieue du village
à 12 milles de la Station du Grand Tronc à
Danville, dans un des plus beaux sites de la
paroisse.

Cônditions failea. S'adresser sur les lieux.
CLAE LAJOIE.

Wotton 13 Juillet 1872.

ee

BItLS PRiVES.
PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

L ES personnes qui se proposent de badressi r
à la LEGISLATURE de la Provinet ..e

Québec pour obtenir la passation de BILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concession de
privilèges exclusifs ou de pouvoirs de'Corro-
ration rour les fins commerciales ou autres,
ou ayant pour but de régler des arpentages
ou définir des liii-ites, ou de faire toute chose
qui aurait L'effet de compromettre les droits
d'autres pa. ties, sont par les présentes notifi6s
que pai les règles dlu .Coniseil Lêgis atif etde
l'Ass emLiée Législaitive respectivemenut (1<squel
les régles sont publiées tu long datns la ci Ga
zette Ollicielle de Québ 'c), " elles sont requi-
ses à d'en donner DE UX MOIS D'A VIS (spéci
fiaht claireunit %A distinctement la nature et
l'ohj t de lit d.te demande), dans lit Gazette
Offi.elle de Quélbec," en anglais ei français et
aussi dans un journal angleis et dais un jour-
nal fra'nçais publiés dtns le'diatrict zoncerné
et de remplir les formalités qui y sont menti
onnées. Le premier et le dernier du tels avis
devant étre envoy6s au BI eau des Bllls Privés
de chaque Chinbre.

Toutes pétitions polr Bills Privés doivent
être présentées dans les ' trois premières se-
miuines "' -- li session.

BCUCIlItR DE BOUCRFRVILLE.
Gieilier du Con. Lôg.

G. M. Muir,
e - Greffier de 'Ase.Lég,

<'uêbec ,6 Août 1872.
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REMEDES RADWAI
Santé -Beauté !! Le Ready Reief de Radw.

-Gurit les doulturs l us ugrandes

Sang fort, pur et riche-Accroisse
ment de-la chair et du poids-

Peau transparente et
bean teint

Assures atous.

ALSEPA RE ILLE RESOLUTIV i
DE

RADWAYa
A eflectué les guérisons les plus étonnante

Les changements que le corps subit sont
si rapides que chaque jour on le voit

accroitre en chair et un pesanteur

Les Scrofules, la Consomption dans [et t.
formes multiples, les ulcères à la gorge, à J,
bouche, les tumeurs, les maux d'yeux, le distil
lement des oreilles, des yeux, du nez, tc 
bouche, les maladies de la peau dans le.nr'
formes les plos dangereuses, les éruptions, jet
érésypèles, les vers dans la chair, la tei tie.
les tumours, les cancers, les transpirations 1.
nuit, Ùe peuvent échapper à l'influence td Il
Salsep1a - lle de Radway et un usage de quu.
ques jourrs prouvera sa puissance curative.

Non-seulement la SALSEPAR1ILLIL
Radway axcelle tous les remèdes connus, tisanc
elle est le seul remède positif pour LES Pt'
GNON ET LA VESSIE, Maladie Urinairt,
pierre, la diabète, la goutto ut autres maladi'
ilualogues.

Dans toutes les conditions la SALSIb A
REiLLE lEiOLUTILVE de RADWAI , aielt.
par l'application du .READY RIELIEF (i
RAIWAY, à l'épine di.rscaLe et avec les intes
tins regularisés par une oit deux des PILULIEO
REGULATRECES de- RADWAY par Joui.
produira bientôt une guérison complètu Dii
peu de jo'urs le patient pourra fonctionner skini.
douleur, et son urine repri rdra tion étai ri
imal
TUIEURS DE 12 ANS GUEIS PAÂ.

eESOLUTIF DE RADW\VAY

.Beverly, Mass, 18 juillet 18:
Dr. Radway.-J'ai eu une tumen dlans

ovaires et les intestins. Tous lus nedeoii.
m'ont condamnée. J'essayai tout ce qui u.
fut recommande, mais rien n'y fit. Je lis usa
ge de votre Résolutif, mais sans y avoir aucunt
confiance. J'en pris six b"uteilles et une boit'
de pilules ut deux bouteilleb de votre Rundi)
Relief etje me sens mieux et des plus hemilet
ses que je ne l'ai été depuis 12 ans \,u
pouvez -publier ce témoignage si vous vo. i'.

.HANNA 1-1 Pl. KN1 A .
Une lettre importante d'un hommne éummaiLi

et résidant à Cincinnati, Olo, conua dlelr
40 ans aux éditeurs de livres dans t- a1
Etats-Unis :

EN MOINS .DE 20 MLNU'I h

.

DU DR. RADWAY
N'ew-Yeîrk, il oct. 1870.

Dr- Rdway -- l.'er ionsieur.-Le selt SANS GOU'.
ment da devoir ii a engagé à fiche connait
au public ce qt.a produit votre 'ii Elègamnent recouvertes d'une gomme dome.

moi. Pendant plusieurs annues, j'ai été it cti Purgent, régularisent, purifient, net-
d' quelque malaise dans la vessie et les orga toient et fortifient.
nes urinaires ; il y a 12 Mois, le mai avait at. Aussi elles guérissent toutes -nala1C8
teint les proportions d'iie maladie daingureis' l'Estomac, du foie, dus litedtitîS, dus rugîcu ,i
que les médecins avaient dit incurable, vû ulc' de la vessie, les Maladies nerveuses le malr

ge, 73 ans. J'avais lu les guérisons .toinalt tète, lu constipation, la ièvre bilîleus, e
opérées par vos reunèdes, et iL y a quelqu ot tous Les
mois, je lis une notice dans lu Saturday P'i Elles effectuutt infiitibluient Une guériso'
ning P>ost, de Phiadellphie d'une guérison c(îa positive.
rée par une personne iti avait s.callert accs ELLES SONT eMEi'T VJUI
longtemps que moi-mlume. Je i-Le .tiri le Contiennent pas (lu ilp:i.uae, dura'
vos rezuèdes et un ils usage. En trois jours fti ou du Drogues ciuisil.
éprouv.Ô dui mieux et je mie seus aussi bieu i Qti-lquws ie<t. dit,; DL ii

8Jnai je n'ai éte. ýVAY dclivrurout lesystèuce du Unis les désoc
C. W. JAMEb, dr s proveint du mauvais état dus organti
cineinuaii, Ohit dIigestmfc teul que la constipations, dacidit .

l'estomac, lus nausées, le dégoût 'e h tc rri
ture, le vertige, la dificulté de la respira
les suIlouations, ls douleurs dans lu cÔté, d
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents !a boite.
S'adresstr pur lettre affranchie a

RADWAY & Oi..
430 Rue St. Paul, Montielle.

St. lyacinthe, 1 aout 1871.

IPrecz garde aux Contrefaconb
Demandez pourla Récupésate.n
Rapide ladway et n'en prent-
pali d'acutres.

En ro.:te hez tous les Pharmtoier

GUERIT TOUTES LES MALADIE'S
C'est le premier et c'est le seul

Remède contre ]os doulewu
Qui arrête instantanément les douleurs atroces
soulage les inflammations et guérit les coniges.
tions des poumons, de Flestoma , des intestini
ou autres organes par une application de uni
à 20 minutes, quelle que soit lic violencna (i 1d
douleur. Etes-vous cloué sur votre lit pai -,
rhumatisme, ëtes-vous , infirme, nerveux, il
vralgique ou accablé par la mlradie.

LE READY RELIEF DE RADWA 1

vous procurera soulagenent
i nstantané.

L inflammation des rognons, l'inflanoau lu)
de la vessie, linflammation des intestins, k
congestion des poumons; le miail le gorge, a
difficultó de respirer, la palpitatioi du creu
1 lhytturie, le croup, la diphterie, le cate. titi.
linflueuza, le mal de tóte, le mal de denti. b,
névralgie, le rhumatisme.

L'application du 11EADY IRELICF «unal
parties affectées par la maladie proomi -'a au
soulagement.

Vingt gouttes dans un demi-verre d'eau &ut
riront en quelques instants les crampes, le
spasmes, les brulemdnts d'estomic, la amalidi.
îîn ceur, la diarrhée, la dissenterie, les emiqp.e.
toutes les douleurs inturnies.

Lesvoyageurs devraient ou jours 1 orter uht
bouteille dit READY RiElLIEF DE LADWA.a
avec eux. Quievq(i:s gouttes dans de l'eau pé
viendront la mniladie provenant d'un elacu.ý
ment d'cau.

LA f. 11Vm-
Nil renduau mu îîonelu ne guérit la t.N

aussi ra pideimi ilt, avec l'aide dies P3lilu les Clu I
way, que le READY RELIE'f cle lRa way

LJ•| RLEADY RLIB'P iD RA u1) A1
est i- remède le meilleur, le plus sûr et le neit
leur marché dont on puisse lair, usage,

P<s..onne
1cr sera plus torturé par la liévre, h il pi tid.
RItADY RE LIEF de adway ut tient seô J.
testins en ordre avec les Pilules de RalNy
Des centaines de personnes dans l'.uest s.
vent l'attester.

N. B.-Voyez si chaque bouteille porté l
bouchon un caoutchouc.

En vente chez tous les droguistes.
Prix 25 cents.

Ies Pilules Purgatives
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Proclamons la bonne nouvelle!
Qju-î le Grand Rem'ède Shoshionees et Filuilee

dte l'éminent Ilommîe-JIédecin Indien, le Doc-
.eur Lewis .Joseplhus, de la grande Tribu de
Shîosloneus, Colombie Anglaise, accomplir les
guétisoii les plus merveilleuses et les p"is
e ,uates que l'on ait jamais mentionné danb
1 inonde. Jamais dans les annales de l'His-
tiîire Médicai Canadienne, un tel suc ès n'a
marqué jusqu'ici l'introduction d'aucune 'éd-

cn . u •P O U R Q U OI ?
-M' P LEM ENT parue que les nombreux ingt.

liea mîédlecinaux précieux (tels que les ex.
traits ce l'ecorce lu eerisic;r sauvage, Podophiyi,

un, Jucilier, Quassia, Smartweed, Dandelion,
Ryseyamuîs, 1ux Vonica, extrait compos6 di
doloLlynth.. Jalp, Socotrine, Aous, Capsicu m
etc., ei., iii cntie d:ans la composition de la
meec . cm .,, "nut tellement et si liar.
moînieusemiaer ' * & n" "orposós qu'on en
tait te r ni : I plus elc'ce qui soit <acs le
monle colimi et ne peut qu'agir sur le systôme
d'une mnîaibre tró.+.atisfaisante et très-désira-
ole. Quelque soit votre état et quelque soit le
temps, ce rîeméde atteindra le uai, et qous
serez étouLins le lic manière prompte avec
laquello vous serez rappelés à une santé par-
laite et à anu pleine vigueur.

Cette médecine est agi éable et on peuit Ib
prendre en tonte sûreté, avec lat certitude qu'elle
opérera une guérison permanente dans toutes
des maladies de la gorge, des poumons, du foie
des rognons, des organes digestifs, etc., etc.
ainsi que les scrofules, les diverses maladies de
la putu, les huunicirs et toutes les maladcs
provenialnt de l'impuretó du sang excepté la
tic isióme phase de la consomption. On pour.
:r. obtenir en su procurant le traité ou l'ialnanîcu<
ou les circulaires citez tous les draguistes rus
cctablus au Canada, toutes les inforiumictiois
dlesirées, avec des directions complètes suir 1.
manière de faire usage du Remède et des L'ilîi
lis bhSoshiotees ;ce livre que l'on peut obtenu
;ratis', contient aussi des tèmcignaîges et ut s

ce'titients de guéricons.
2 rix du Renède cin granae ;oîtau. d'nie pltim

L.OU piatirie. lPit u, l cs la boite.

Anrd.-Hi1.. Ilycillii, Dr. E. St. Jacquies
ote. Mario de î Mai coiri, C. F. leachemin

pl ou, J. ::ilite. Acton-Vale, J. AMorriu:.
Rxtund"al, blarshail ut Jackson. MiltwL,
Thus. ac: ut¿. Chambly,John Unekett, Rox-
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(Sérisoni dela Bronchit
.SmiM4fietd.

J C. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, '
us aflocté d'une bronchite, qui dura environ 18

mois. Je soulirais tellement par le délaut d
espiralien qu'il étaittrès-difficile pou, moi o

p .rler, et pendant la nuit je me levais souvert
sur taen lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eu
tecours à trois des méUecins les plus éminents
dans le comt6 ýde Northumber)and pendun
environ une -année sans en recevoir aueul'
avantage. Effectiv'exnent je continuais à em pi-
rer. Enfin on me conweilla de faire usage du
Grand Remède Shoshoneos: J'en achetai une
bouteille et je la pris et quand 'je l'eus à pel
p'rés fini je commnençai ressentir un peu d-
mieux. Je continuai , en faire usage justîuà.
ce que j'en eus pris trois bouteilles, quand 1'
mua satisfaction, le trou vai que i'étais ausmi hie:'
que je l'avais été avant ma maladie, etj'ai con-
serv6 ce bien-être depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant mol, à Smithflield, ce 6e

iour d'avril 1870.
- J. 32. WELINLGTON,.J. J?.

GUERISON ETONNANTEDE LAMALADJL
DES POUMONS.

BIrooklyn, 5 averil 1870'.
J.C. CIAMBERLAIN, éQyUrL doîssieent

-Je certifie que ma femme ô it u as-malade or
' - maladiedes poumons. Le m<d'-cin l'avait
abandonnée. Il avait déclaré qu'il % avait îlds
tubercules sur les pouuuuns s et qnu la mêdecin%
nt"ouvait rieu faire. En ' drnier ressor'
'sfhetai une bouteille du irand emiltèd Sh,

stoueca. Ai bout de' d us jours, les symptô
tues. cltttgèrtit au mieux. Elle continua &
'améliorur si rapidinent qu'apès la prumniè e

bouteille, elle poutit s'asseoir. En continuant
I-. remè:le elle se rétablit parfaitenent.

Vous pouvez publier ces fVars pour lavanta.
ge ii <-eux qui seraient afftectés de la même
ù,tîadi.

T. C. BROWN,
Ministru Epi, copalietn Méthodiste

Aoswrs.-St. Hyneitnthe, Dr. E. St. Jacque,
ete Marie de Monoir, C F. lieàuchemiîi.

,ton, J. Maltlette, ACton-Vale, J. MIrnier.
lioxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton,

brus et des jointuros, les Entorses, l'en,;ourdis-
sement, les Enflures, etc., etc., et est le remè-
de le plus flicace et le plus sûr qui soit Connit
poti <'s nladies. CilA ltL ES MARTIN,

a', Canri itoria, Montréal, 7
Seul Ag-lt pour ia Puissance du Canada et

Ils Etats, Unis,-.1
icy ÎA Unisdre chez tous les Pharmaciens.

QUELQUES CERTIFICATS.
Montréal, yer février 1872.

Par les etsais que j'ai fait dans ma. nratique
di n mnèd'le du Dr. BiltNsBA Ui± poV· le rhu.
matine or lt goutte, et par ce que je sais de
.sa copsfi4je tsuiepérsaûdé que son usage
sera de beaucoup safutaire pour.lqý qifif.ents.
buts itour lesquels il est
les cas i .un trait meut jpternegre neepga-,
re.. Ce re-mcde &ine certainmentla coufian-
cd.ae la faculté et ie pets le recommanqev for.
tement au public commo étant. un remède
prom pt et eflicace pour extei miner les douleurs
et les enflures. P. Mufro, MD.,

Professedr de Chirurgie et de Clinique
, l'Bôtel-Diru d6 Montréal..
. ----... onra ,

Monsieur,
Ayant prsa connaissance des ingrdients du

remède du Dr. BIIlIIIAUL pour le rhuma-
tism et Ja goutte, er sachant bien l'action.
thérapeutique de ses composés comme agents
de guérison, j'éprouve beaucoup de plaisir de
confit mer les vues de mes confrères qui ont
déjé certifié so utilité et son action salutaire.,

I ULTOR PELTIER, M. D. EDn.
1 fév 72-12 m--t 1l

Les médicaments du jour sont
LE LE

REMEDEL V4 REMEDE-
DU DU0

PERE BRUNO ' j PERE BRUiQ
Qui est un.ANTI*)OU L EUR universel et la

'EN ACEE DES.INDIENS qui suasitseFl (-i ao-
nyvi tottes SA LSi'AAIILLES en usage.

En vente chez tous les pharmacieus et spé-
cialemetint chez les propriétiircs.

PICALULT & FILS,
Pbartnaciens-chimniste.

75, Rue Notre-Danme, coin de la lie lonsecour,
MONTREAL

Consultations gratis.

T ERRE A VENDREJ
Ïhos. Hlackett. Clambly, Joln Haî:kett. Rox. Un superbre établissement situé près de la

ni -Pond, Rt. A. Kinîlon Rivière Noire, dans la paroisse de Ste. Cécilet IR71. de Milton, à lendroit connu sous le nom de
Mawcooke. Cet établissement consiste en un

LA. SCIIENCE A PARfI lopin de terre de 100 acres en superficie, dont
un tiers un culture et le reste encore couvert

La Faculté de Lléde itde Aontrénlpari- du souches et servant de pacage, avec trois bon-
eulièremnentlesDocteursPeltier, unro,iittot- nes niaisons dessus construites, ainsi que.

Ibllard, Irossnu Leprloon, Lavid. Girwood, granges, étables remises et auties dépendan.
S nllwood, Macdon,-i, Ttgon, t-ssy, Thomnp ces; de plus un. moulin à farine ayant trois
sot et M eCallum, uttxqumels le remteilu du Dr. Ioniulanges, un mou"n avec. se ronde, et une
BI RN IIAUM contre le RlIUMATISMIE et 1 machine à fouler avec place pour un moulin à'
GOUTTE, a été soumis putr essai, ontavec un cardes établis sur un etxe.llent pouvoir d'eau,
tare désintéresstminn, reconu esi qualités forman: en tout, quinze,bonnes bâtisses.., -
supérieures et donné iLs CERTIFICATS à cet Les co.nditions seront des plus. faciles,. vû
effet, dont COP] ES p. t-ni étre obtenues srr que le propriétaire, commençant à être
dle iude nut soussigné 01i à tout Pitarmacien figé, voudrait se retirer d'affairos et l'on pourra,
de la l'nisstno. -. attendre pour le paietînent.avec d bonnes

LE tiSMiUE (lu Dr. B1RNIBAUM contre le Iganties.
RRHUMATISME et la GOUTTE, est recom- S'adresser sur les lieux à
mandé pour le Rhumatisnme, et la Goutte, la
Névralgie, la mal des Reius, la Goutte volante, TIMOTHEE BERTRAND,
et les autres douleurs, linflexibilité des mem- T juin 1872.-

A VENDRE
.. D Z ý.UCIJIL AAJJiORU0.EE- ýde VALIQ UEW7

RUCHE1 DE EArpt ETRE CAN.nDIENNC
PLRIX$2.50.

B01.QFSJEURECOXTER LE MI.L IZlWJRl
COMMERCE.

PRIX CHAQUE J5 CENTS.
Les person o qui.4tent cetteruthe, pou

vent Susdreselp avoir ler.
r q rediont capables de

Bien hiverner les1 ruchées d'abeàlles etý de
n'en point-perdre' t ) >,l -,e' > ..

D'empcherlee beilles 4e se piller entr'elleas.
De les empêche* de s'épùiser par trop-esEai-

Mer. P
D'avoir des colonies fortes en-abeillesi, afin

de faire une, plus grande récolte de. mielata
d'éviter la teigne d'attaquer les ruches.

Aussi une. foule d'autres renseignementsgqn;.:
assureront à ces personnes. le ...succèsi Alâ h
culture des aceilles. . . I A s;:.

Les personnes qui feraient, on feraient. faire
des ruches ou des boites-Â récolter,lt miel sur
leplan de celle de. l'a. ermiare Canadienne.
avant que d'un avoir acheté le droit du- ousi.,
gué, Feront poursuivis pour usurpatid'n ade,.ses.
droits:depatente .'. . . " :-"

Le soussigné fabrique; au choix ,des ache-
teurs, foutes espèces de ruches améliorées, oi,
peut aussi.se procurer.de ces ruches chezM.,
Wm·. Evans, à Montréal, et chez M. Maynard,
à St. Hyacinthe.

T. VALIQUET,-
Aplàulteur, &'St. Hilatró Station.

- .1.

i.

MA ROSIES POUR UeOUTOIb
DE DANA

rateatées,
Ces marques son t ce qu'il y a de meilleur

marché, de plis dutable,ce qui donne le.moins
de trouble et c'est 'invention la plus cipléte
Elles sont einployees et recomUndéè par
plisieurr dQes meilleurs éleveurs'dans' les Etats'
Unis et le Canada, tels que J B Ltirbixi'Jb
Salem, Mass., président de la société des pro-
ducteurs de laine de la Nouvdlle-A'gleterrô;
ohri S Ross, Heffnefin, lilinois ;. Professuî Il.
Miles, du Collègs d'Agriculturé.de' l'Etàt,li-
sing, . ieligan'; Hon Goorge Browfi Tôronto
Ont ; John SneIl, Edmonton,Ont. 'Sur chaque
marque est étampée le nom du ptopriét t ire et
e numéro du mouton.'

Elles 'soe'envoyées free pär' là lïoste cit
l'EkpiE'S pour seulement 4 uts chaque ot peu-
veit durer vingt ans .Largent doit oceoma
gner tons lès old es.

ARCHIIBALI' YÛU)NG
Sgrnia, Ont.

Tous ordres tdaessées au bureau die ourrter
ou du-Journol dAgriculture pour aucune quan<
tité sera remplie au prix ci-dessus aussi vith
que les marques-seront faites eteenvoyées.

.MCAILE LUSSIER.
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